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Trois fois par an, retrouvez dans votre boîte 
aux lettres ce nouveau magazine Vanoise 
adressé aux résidents de 25 communes. 
Et prochainement, faites vos démarches 
administratives et suivez l’actualité de votre 
commune via une carte interactive sur le 
site www.vanoise-parcnational.fr.
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Un nouvel
élan pour 
le Parc de la 
Vanoise

«
Bien vivre ensemble en 
Vanoise
», tel est l’objectif 
partagé aujourd’hui par 
l’ensemble des acteurs du Parc 
national de la Vanoise.
Une démarche permettant 
de réinstaurer une relation 
durable de confi ance entre 
l’établissement et les acteurs 
locaux a été initiée sous 
l’impulsion du Département 
de la Savoie. 17 groupes 
thématiques travaillent dans 
un esprit collectif afi n de 
construire l’action présente et 
future du Parc de la Vanoise.
Le groupe « communication », 
que nous avons l’honneur de 
coordonner, y prend toute sa 
part, avec une volonté affi rmée 
d’instaurer un dialogue effi cace 
avec l’ensemble des publics, 
en particulier les habitants, 
les jeunes et les élus. Cette 
nouvelle version du Journal de 
la Vanoise, plus moderne, plus 
épurée, plus ludique, fait partie 
intégrante de cette volonté de 
changement et se veut le refl et 
des orientations choisies. Elle 
rend compte de l’action concrète 
du Parc, au plus près du territoire 
et de ses habitants. 

bien vivre ensemble en vanoise

n 2016, le Parc national de la Vanoise traversait une grave crise 
politique suite au refus de 27 des 29 communes de son territoire 
d’adhérer à la charte du Parc. Un audit-médiation « Bien vivre 
ensemble en Vanoise » porté par le Conseil départemental de 

la Savoie, à la demande du Conseil d’administration du Parc, a permis de 
refonder une relation de confi ance entre l’établissement et les acteurs 
locaux et d’identifi er 17 thèmes de travail (tourisme, sports de nature, 
loup, police de l’environnement, patrimoine bâti, communication, etc.). 
Depuis plus de deux ans, ces chantiers sont à l’œuvre ; certains sont déjà 
aboutis, d’autres en voie de fi nalisation. La méthode aura été effi cace : 
une feuille de route précise pour chaque groupe, une qualité de dialogue, 
des personnes très engagées, un copilotage à trois – élus, administrateurs 
et direction du Parc –, un travail collectif avec les représentants de l’État, 
les habitants et les socioprofessionnels, des sujets de la vie quotidienne. 
Au total, plus de 130 participants ont pris part à ces réunions. Le groupe 
« Police », par exemple, a consacré près de 14 heures à la concertation. 
L’objectif ? Qu’il y ait un avant, mais surtout un après, refondé sur 
une qualité de dialogue et une coconstruction au service du territoire. 
Le statut de « Parc national » doit apporter une forte valeur ajoutée 
au département de la Savoie. Reste à son Conseil d’administration de 
valider et d’intégrer les propositions dans son fonctionnement. Certains 
des groupes vont poursuivre ou approfondir les réfl exions engagées. 
De nouveaux vont se mettre en action. Avec toujours un même objectif : 
Bien vivre ensemble en Vanoise. 

le parc en chiffres

Un véritable 
acteur 

économique du 
territoire

Le Parc embauche
des saisonniers :

30 personnes (soit 152 mois 
cumulés) sur des contrats de 1 à 
6 mois (agents d’accueil, ouvriers 

et animateurs nature...) 

Le Parc travaille avec 
les entreprises locales :

1,3 million € de travaux 
de rénovation en refuge, 
dont 900 000 € réalisés 

par 17 entreprises 
de Savoie, Haute-Savoie et Isère 

(70 % du total)

32 000 nuitées en 2018 dans 
les refuges du Parc et 1,9 million € 

de chiffre d’affaires pour les 
15 gardiens délégués

Un dialogue renoué, 
des actions en cours

Le Parc en actions…

Afi n de favoriser l’accès à la montagne 
à moindre coût pour les jeunes et les 
familles, et de proposer une réglementation 
plus claire, le Parc autorise les gestionnaires 
de refuges en cœur de Parc à installer une 
aire de bivouac à proximité des bâtiments. Pour mieux répondre aux attentes des clients actuels, les points d’entrée 

dans le Parc vont être revus dans leur conception et leurs aménagements : 
accès, informations, services et plus grande offre de courtes randonnées. 
En accord avec les communes, plusieurs « Grandes portes de Vanoise » 
feront l’objet d’une scénarisation autour d’un thème (agriculture, 
alpinisme, glaciers, forêt, paysages...) pour accompagner les visiteurs dans 
leur découverte de la Vanoise. Il y a déjà du concret pour Rosuel (Peisey-
Nancroix), inauguration automne 2019 ; Bellecombe et Plan du Lac (Val-
Cenis), travaux en 2020 ; funiculaire La Grande Motte (Tignes), conception 
avec le gestionnaire du domaine skiable – la STGM –, inauguré en 2018.

« Aujourd’hui, nous sommes 
capables d’aborder 

des questions qui ont été 
confl ictuelles. Et nous 
y apportons ensemble 

des réponses pragmatiques 
qui conviennent à tous. »  
Rozenn Hars, Présidente du Conseil 

d’administration du Parc national 
de la Vanoise

« Les grands sites d’entrée dans 
le Parc doivent devenir des lieux 

d’attractivité pour le tourisme en Vanoise. 
Pour mieux accueillir, sensibiliser 

le visiteur et lui proposer un voyage 
à vivre dès son arrivée. »

Maëlle Lepoutre, cheffe du pôle Valorisation Communication 
au Parc national de la Vanoise

« Tous les participants à notre groupe étaient 
d’accord pour rappeler que les missions de police 

de l’environnement assurées sur le terrain par 
les gardes-moniteurs étaient indispensables�; 

eux qui sont parfois les derniers représentants 
de l’État dans nos vallées. »

Yves Marchand, représentant des habitants du Parc national

De la réfl exion... 
aux actions. Voici, en 
images, 3 exemples 
de projets concertés 
et menés à bien. Vous 
découvrirez également 
d’autres actions « Bien 
vivre en Vanoise » 
dans ce journal : l’abri 
de berger Tatou (p. 6), 
l’aide d’un architecte 
pour vos rénovations, 
BiodiVanoise (p. 7)...

Par Philippe Vouillon

1 – Les bivouacs autorisés 
à proximité des refuges

2 - Une nouvelle communication

3 – Repenser les entrées du Parc
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PERRINE PELEN et JÉRÉMY TRACQ, 
membres du Conseil d’administration du Parc national 

de la Vanoise et copilotes du groupe de travail 
Communication Bien vivre ensemble en Vanoise
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Autres noms : 
petit tétras, petit 
coq de bruyère
Taille : 60 cm
Envergure : 65 à 
80 cm
Poids : entre 900 g 
et 1,5 kg
Longévité : 10 ans
Nichée : 3 à 
4 jeunes en 
moyenne
Répartition dans 
les Alpes : entre 
1 400 et 2 300 m 
d’altitude 
Effectifs : en 
baisse

©
 J.

 W
as

se
rm

an
n 

- F
ot

og
ra

fa
re

 il
 P

ar
co

©
 D

es
si

ns
 : 

F.
 M

os
ca

©
 A

. C
ha

st
in

/P
N

V

©
 P

as
ca

l R
ob

in

Na
tu

re Juniors

Vanoise 5 Été 2019Vanoise 4 Été 2019

S i tu voulais nous observer, saurais-tu où 
nous trouver ? En Vanoise, comme ailleurs 
dans les Alpes, il faut nous chercher au-

dessus de 1 400 mètres, à la limite entre forêt 
et landes. Au milieu des buissons, le plumage 
de nos femelles, dans les tons de brun, passe 
inaperçu. Ce costume est idéal pour 
couver le nid, à même le sol. Dans 
ces landes, myrtilles, airelles et autres 
baies font notre régal l’été. Graines 
et insectes complètent notre menu. 
Mais l’hiver, c’est régime sec ! Il faut 
se contenter d’aiguilles de conifères 
et de quelques maigres bourgeons. 
Nous devons donc économiser notre 
énergie au maximum. Pourtant, 
autour des stations de ski, nous 
sommes souvent dérangés par des 
skieurs. Comment faisons-nous pour 
nous adapter ? Une étude scientifi que 
est justement en cours depuis 2017 sur 
les Menuires, Val Thorens, Méribel et 
Courchevel. Plus de 30 de nos congénères 
ont déjà été capturés et équipés de 
balises GPS. Grâce à ce suivi satellitaire, leurs 
déplacements ont été retracés et montrent 
l’adaptation de certains tétras-lyres. Mais il reste 
encore beaucoup à découvrir sur notre vie. 
Étude à suivre !

Le roi des landes

Rendez-vous à l’arène
!
Chaque printemps, les coqs 

se retrouvent sur des « places 
de chant » pour se mesurer 

entre mâles et conquérir 
les poules. Exhibant leur 
queue en forme de lyre, 

ils entonnent roucoulades et 
chuintements, et se lancent 

dans des combats.

botanique

La linnée boréale risque 
un coup de chaud
Son nom –�linnée boréale�– dévoile son goût 
pour les contrées froides de l’hémisphère Nord�: 
Scandinavie, Canada, Sibérie… En France, cette plante 
vivace n’est plus présente que dans le massif de la Vanoise 
où elle fait fi gure de relicte des périodes glaciaires. Pour en 
savoir plus sur les spécimens savoyards, des chercheurs 
du Muséum national d’histoire naturelle ont mené, 
en partenariat avec le Parc national de la Vanoise, 
une étude complète et inédite. Bonne nouvelle�: les 
populations sont plutôt en bon état de conservation et leur 
variabilité génétique indiquerait des capacités 
d’adaptation aux changements 
climatiques. Mais l’espèce protégée 
est loin d’avoir livré tous ses secrets 
de fl oraison et de germination et reste 
sous la menace du climat à venir. 

Ayez le déclic
!
Trois parcs nationaux italiens 

–�Stelvio, Gran Paradiso, Abruzzo�–
et celui de la Vanoise vous invitent

à participer à la 13e édition 
du concours « Fotografare il 

Parco ». Les contributions des 
photographes amateurs et 

professionnels sont attendues dans 
quatre catégories�: paysages, faune 
sauvage, monde végétal et détails 
de la nature. Prix généreux pour 

les plus émouvantes images 
d’espaces naturels protégés...

fotografareilparco.it/fr

Vive l’igloo
!
L’hiver, les tétras-lyres 

creusent dans la poudreuse 
des abris où ils passent 

l’essentiel de leur temps. 
Isolante, la neige les protège 

du froid et des prédateurs, 
mais pas des skieurs 

qui peuvent les faire fuir... 
À la longue, le dérangement, 

ça fatigue�!

Tournée surprise 
L’un des oiseaux suivis 

par GPS a fait un étonnant 
voyage début juin. En deux 
jours, il a en effet parcouru 

plus de 20 kilomètres et 
rallié plusieurs sites à près de 
3�000 mètres d’altitude. Que 

lui est-il donc passé par la tête 
pour entreprendre ce périple 

haut perché�? Mystère�!

le tétras-lyre

Appelé caroncule, 

le gros sourcil rouge 

situé au-dessus 

de l’œil du coq est 

plus développé

 au printemps.

C’est la queue 

du mâle, en forme 

de lyre, qui lui 

a valu son nom.

Capture d’écran 

de l’application 

BiodiVanoise

Plumage brun-roux 

barré de noir�: 

la femelle joue 

la discrétion.

en brefle sais-tu ?250 000 observations cartographiées sur pas moins 
de 25 communes de Vanoise ; près de 1 500 espèces 
animales et plus de 2 300 plantes… La base de 

données BiodiVanoise met en temps réel à notre disposition 
toutes les informations récoltées par les agents du Parc 
national depuis 1963. Et grâce à l’application GeoNature, 
les communes peuvent faire des recherches personnalisées. 
« C’est une très bonne idée de bénéfi cier des données 
naturalistes du Parc national », souligne Jacques Arnoux, 
maire de Val-Cenis, l’une des dix communes à avoir signé 
une convention de partenariat. « Cela nous sera utile dans 
le cadre de projets d’aménagements, pour mieux connaître 
les milieux ou éviter de refaire certaines études préalables. 
Il est aussi prévu d’enrichir la base de données avec nos 
propres observations. » Sachez enfi n qu’il est désormais 
possible de visualiser sur son smartphone les déplacements 
de bouquetins équipés de colliers GPS. Un outil de plus que 
les scientifi ques du Parc national partagent avec le public ! 
bouquetins.vanoise-parcnational.fr
biodiversite.vanoise-parcnational.fr

innovation

BiodiVanoise, 
la nature en open data

tour de france

La Vanoise en hors 
catégorie
Perché à 2770 mètres d’altitude, l’Iseran 
est l’un des cols mythiques du Tour 
de France que les coureurs franchiront le 
26 juillet, lors de l’étape de Saint-Jean-de-
Maurienne à Tignes. Les gardes-moniteurs 
du Parc national seront présents pour 
sensibiliser les visiteurs à l’exceptionnelle 
biodiversité de la Vanoise et à sa fragilité, 
et pour rappeler les règles en cœur 
de Parc, tout en partageant la « Parc 
attitude ». Ils seront accompagnés par 
les jeunes de l’association Les Bottes 
de 7 lieux, d’Albertville. Au programme de 
leur chantier : pose de fi lets sur le parcours 
pour protéger les zones naturelles sensibles, 
et mise en place d’une signalétique. 

Retrouvez toutes nos infos sur�:
www.vanoise-parcnational.fr

CONCOURS
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Une douche, un WC, une chambre et une cuisine séparés : 
« Par rapport à la petite cabane de 5 m2 des années 
précédentes, le Tatou, c’est bien mieux pour le confort 

du berger », souligne Jean-Marc Bantin, l’éleveur qui accueille 
en test, depuis l’été 2018, cette cabane pastorale sur son alpage 
du Pelvoz, au-dessus de Termignon. Convaincu par l’essai, 
le berger a d’ailleurs décidé de rempiler pour la saison 2019. 
Une bonne nouvelle pour ses 500 brebis : « Si on veut protéger 
le troupeau, on n’a plus le choix, il faut avoir quelqu’un sur 
place qui reste à côté des moutons la nuit. » Comment est né 
le Tatou ? Ce prototype de cabane héliportable a été conçu 
et réalisé à la demande du Parc par l’École nationale supérieure 
d’architecture de Lyon (ENSAL/INSAVALOR), en partenariat 
avec un réseau d’entreprises. Quelques points à améliorer 
seront revus et modifi és pour produire, dès 2020 d’autres 

Tatous, en Vanoise et bien au-delà. Parallèlement, le Parc met 
à disposition des éleveurs dix abris d’urgence, dont trois acquis 
cette année, afi n de faciliter le gardiennage des troupeaux, 
notamment sur des quartiers d’alpage éloignés.
Une autre innovation marque la saison 2019 :
le déploiement d’une brigade de bergers mobiles. Embauchés 
dans le cadre du plan Loup et activités d’élevage, fi nancé à 
100 % par le ministère de la Transition écologique et solidaire, 
ces deux bergers expérimentés peuvent, à la demande, 
remplacer quelques jours le berger permanent afi n qu’il se 
repose, en particulier dans les cas d’attaques récurrentes, 
ou intervenir en renfort, par exemple pour poser des clôtures 
de nuit ou rechercher des animaux perdus. N’hésitez pas 
à faire appel à eux ! 

partenAriats

Ils nous soutiennent
!
Département, Région, ministères, 
Europe, Agence de l’eau... Au total, 
15 projets mis en œuvre par le Parc 
bénéfi cient de fi nancements émanant 
de partenaires publics. Parmi les actions 
réalisées fi gurent la rénovation de refuges 
et divers programmes scientifi ques (sur 
le bouquetin, le gypaète barbu, le lièvre 
variable, les alpages...) en collaboration 
avec d’autres parcs nationaux. Partenaire 
privilégié, le Conseil départemental de 
la Savoie a signé en 2018 une convention 
spécifi que avec le Parc. Le Comité 
du tourisme de la région AURA s’apprête 
à le faire. Objectif�? Améliorer la 
promotion de la destination Vanoise. 

pêche

Saison 
ouverte
D’Aussois à Bonneval -sur-Arc, 
de Méribel à Peisey-Nancroix, 8 lacs 
et 8 cours d’eau répartis sur l’ensemble 
du Parc sont ouverts à la pêche. Où 
sont-ils situés�? Un dépliant spécifi que, 
disponible dans les offi ces de tourisme 
et sur le site internet du Parc, les 
localise et précise les règles à respecter. 
Pour information, ces lacs et cours 
d’eau peuvent être alevinés par les 
gestionnaires. Avant de partir pêcher, 
n’oubliez pas de vous procurer une 
carte de pêche auprès des dépositaires.
www.vanoise-parcnational.fr

L’abri de 
berger Tatou�: 
novateur, 
modulable et 
héliportable�!

pastoralisme

Innovations 
côté alpages…

Prescriptions, 
autorisations, démarches 
administratives... 

Entreprendre des travaux 
d’entretien ou de restauration 
sur un bâtiment isolé en cœur 
de Parc n’est pas simple. 
Pour trouver une solution 
adaptée aux usages actuels 

et respectueuse du patrimoine traditionnel, une mission d’expertise 
architecturale a été mise sur pied par le Parc depuis 2018. Gratuit, 
ce service met à disposition des propriétaires un architecte indépendant 
missionné pour concevoir, avec les propriétaires, une réponse appropriée. 
N’hésitez pas à faire appel à lui tôt : plus les problématiques sont posées 
en amont du chantier, avant l’achat des matériaux, plus il y a de chance 
de faire des choix satisfaisants. Cet architecte est disponible, à la demande, 
pour venir sur place évaluer le projet, la situation du bâtiment, les besoins 
et les usages. Suite à cet état des lieux, il propose, en s’appuyant sur son 
expertise architecturale, des solutions techniques innovantes, sur mesure 
et adaptées aux contraintes, puis assure le suivi des travaux. Pour en savoir 
plus, renseignez-vous auprès du secteur du Parc. 

Favoriser l’expérience 
de la montagne…

Pour sa troisième édition, l’opération Nuit en Cimes, qui se tient 
du 29 juin au 21 juillet, reprend le même principe : offrir une 
nuitée en refuge aux familles séjournant à la semaine dans 

les villages de haute Maurienne. L’objectif ? Favoriser l’expérience 
de la montagne auprès des visiteurs et des plus jeunes. Comme 
l’explique Jean-Paul Tournier, directeur de Gîtes de France Savoie, 
partenaire de l’opération, « Nuit en Cimes permet d’accompagner 
nos clients vers la montagne à travers une expérience douce, 
encadrée, et de leur faire vivre une nuit dans l’un des cinq refuges 
les plus accessibles. Le début de saison a été choisi pour renforcer 
la fréquentation sur cette période ». Aiguillées par l’offi ce de tourisme 
de haute Maurienne, les familles participantes seront accueillies 
par un pot d’accueil à leur arrivée au refuge et pourront profi ter 
de soirées d’animation proposées par le Parc national, initiateur 
de l’opération Nuit en Cimes. 

restauration de bâti

nouveaux
bénéficiaires

Faites appel à un expert
!

Favoriser l’expérience 

www.espritparcnational.com

Il y a du neuf 
en Vanoise
!
Deux refuges, des randonnées 
accompagnées, un restaurant... 
Le refuge de Fond d’Aussois (photo) 
et celui du Col de la Vanoise, en 
instance de signature, rejoignent 
les 12 refuges déjà marqués Esprit 

parc national, tandis que cinq 
sorties proposées par Aloïs Godard, 
accompagnateur en montagne, font 
leur apparition dans le catalogue d’été 
(le Grand Cocor, le Tour de l’Aiguille 
rousse...). Côté restauration s’est 
ajouté l’établissement Super Nova, 
à Val Thorens, qui concocte des 
plats aux accents locaux (photo), 
bio et « vegan ». Bénéfi ciant d’un 
accompagnement spécifi que et 
de formations variées, ces nouveaux 
« marqués » rejoignent ainsi un réseau 
national de prestataires reconnus 
pour leurs activités respectueuses 
de l’environnement et mettant 
en valeur les patrimoines de leur 
territoire, en accord avec les enjeux 
portés par les parcs nationaux. 
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